
Colloque « Rites et santé » - Argument  

 

Le champ de la santé, par la pluralité des dynamismes qui l’animent, forme un espace 

particulièrement propice à la composition et recomposition de ritualités de toutes sortes. 

La maladie représentant, pour l’humain, l’irruption d’une étrangeté qui vient briser 

l’ordre des choses, elle force du même coup la conscience à considérer la fragilité de la 

vie et l’inéluctable de la mort. Liturgies d’inspiration religieuse ou séculière, rituels de 

guérison ou d’accompagnement de la maladie, rites de survie ou de rétablissement, en 

marge de la rationalité biomédicale ou intégrés à ses procédures, forment un ensemble 

désormais pluriel et bigarré de pratiques mal connues. 

 

Sans séparer ici a priori les ritualités héritées des traditions religieuses de celles qui sont 

inventées dans un esprit séculier, et sans prétendre épuiser la question, nous pouvons déjà 

suggérer plusieurs fonctions rituelles observables dans les sociétés contemporaines, en 

rapport avec la quête de santé :  

1. rétablir un équilibre relationnel entre le sujet traumatisé par l’expérience de la maladie 

(qu’il en soit l’objet ou le témoin chez d’autres) et les configurations de sens disponibles 

dans la société; 

2. jeter des ponts pour surmonter l’angoisse vécue dans les ruptures que suppose la 

maladie (et a fortiori la mort), en cherchant à rendre habitables la finitude et la fragilité; 

3. suggérer, sinon expérimenter, des processus de solidarité face au destin, entre les 

personnes touchées par la maladie et par rapport à la condition humaine elle-même. 

 

L’objectif du colloque, dans cette perspective, est d’explorer les multiples facettes de la 

réalité contemporaine des rituels dans leurs rapports au champ de la santé dans ses 

multiples extensions, non seulement là où il se constitue de pratiques sanitaires reconnues 

(préventives, curatives ou adaptatives), mais dans la multiplicité de ses mises en scène 

sociales, par exemple dans la littérature, le cinéma, les médias, les célébrations de masse, 

les rituels de désintoxication, les rites de passage festifs, les pèlerinages, etc. On espère 

ainsi dégager un certain nombre d’éléments observables en vue d’appuyer une 

théorisation originale de ces pratiques et de leurs rapports à la quête de santé, pour 

aujourd’hui. 

 


